
DIRECTRICE i liADAHk V&JVL ALFRMD REàWUX 
. i i a i 

ÊÊÊmm W0 M l f l M M a W f t V a W 

RÉDACTION 
ANNONCE» 

N \ ï 
i V 
r M 

R O V U I X as * Tt . ' anuKM-*» . T U 
TOWrCOINQ » . rut etrnot. TU XI-
U U . I 3, rut r*ldh*rt>« Tél. S3SS1. 

« M l . . . . w. boulevard am italiens T « Klcbtlltu so)7J 
HOUICIOX 10S.ru. « t la Station Tel 5 44. 

APRÈS LE PLÉBISCITE 

M. Burckel prendra, le 1er mars, possession 
du Territoire de la Sarre 

au nom du Gouvernement allemand 
L'aide- de la France (ait valoir qne les Sarrois ayant été les sujets de la S.D.N., 

les charfes de l'établissement des réfugiés 
doivent être imputées an bu df et de la Société de Genève 

L'n contingent de réfugiés sarrois est arrivé à Toutous*. Il se compose surtout de fémnttî et d'enfants. 

Voici LES RÉFUGIÉS SORTANT DE LA GARE (p*. K « J . 

La prise de possession 
Contrairement à de» Informations 

'après lesquelles le baron AloLsi srri-
« r t l t prochainement s Sarrebruck pour 
* s * w i* IriTunwawan des pouvoirs M 
touTemement al lemand, on apprend que 
Jette transmission sera faite au nom de 
la S. D . N.. par M. Knox . président de la 
Commission de gouvernement. 

Les fonctionnaires étrangers de la 
Commission de gouvernement assureront 
leur service Jusqu'au 28 février. 

M. Burckel. commissaire du Reich aux 
affaires sarroises. arrivera le 1 " mars au 
matin, à SarrebrUck e t prendra posses
sion du territoire au n o m du gouverne 
ment al lemand. 

Le retour de M. Knox 
M. Knox, président de la Commission 

de Gouvernement , es t rentré à Genève 
dans la nuit . La Commiss ion de plébis
c i te quit tent définit ivement la Sarre 
dans les Jours prochains. 

(Lire la suite page 2 ) 

Paria, 21 Janvier. — Dimanche matin, 
en a repècaé en Seine, a Boulogne, le cada-
vr* d'un homme, porteur de pr.plers au 
nom. de An ire» Cabrer, né en 1900 à fctana-
o»r (Espagne), et demeurant 14. rue de 
B**uJolai*. à Paris. Ces mains et les pieds 
du noyé étalent lié* à l'aide d'une cur-
d*l*tt*. 

Le Gouvernement de Berlin 
va délibérer pendant trois ~ jours 

sur la politique générale 
— » 

LE TON DES JOURNAUX ALLEMANDS MONTE 

Paris. 21 Janvier. — Le chancel ier 
Hitler est rentré hier, à Berl in, après un 
asses long séjour dans sa villa des Alpes 
bavaroises. 

Ce retour d u FUhrer dans la capitale 
marquerait le début d'une activité diplo
matique appelée à retenir l 'attention. 
Trois grandes Journées de délibérations 
seraient prévues, ce qui signifie que, 
Jusqu'à mercredi soir, le Conseil du 
Gouvernement siégerait pour ainsi dire 
e n permanence . Les maîtres de la 
Reichswehr ne seraient pas tenus à 
l'écart de ces discussions, qui visent à 
l'Établissement du programme d'action 
politique, diplomatique, mil i taire et é c o 
nomico-f inancière de l'Empire pour 
l'année 1935. 

Le prochain raid postal 
France - Amérique du Sud 
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On n'a pas été sans remarquer dans 
les mi l ieux diplomatiques étrangers que, 
depuis le 13 Janvier, le ton des gazettes 
germaniques a sérieusement m o n t é et 
que certaines déclarat ions qui voulaient 
être conci l iantes et pacifiques, é ta ient 
accompagnées de notes marginales , s u s 
ceptibles d'autoriser des interprétations 
moins optimistes. 

Etant données ces prémices, o n a le 
droit d'attendre avec anx ié té les résul
ta t s des importantes consultat ions qui 
commencent aujourd'hui. 

les aviateurs Codos et Rossi sont prêts i s envoler i bord du J O S E F I I - L S B B I X 

pour effectuer un raid postai vert [Amérique du Sud. 

Vota, tn haut: L'AVION I U * H TERRAIN D' I sras . — En bat: L AVIATEUK CODOS 
•XAMIMANT L'APPAREIL. (PS. M.T.T.) 

Le projet de loi relatif 

au relèvemeot du 

d'émission des bons dn Trésor 

sera examiné au 

par le Conseil des ministres 

Paris. 21 Janvier. — L'Agence H s v a s 
communique la note suivante : 

« La Gouvernement examinera mardi 
e n Conseil des ministres, le projet de loi 
t endant à relever de 10 à 15 mill iards de 
francs le plafond d'émission des bons 
du Trésor, projet dont M. Germain-Mar
tin avait annoncé , au début du mois, le 
prochain dépôt sur le bureau de la 
Chambre. Cette mesure, qui marque la 
première phase de la nouvelle politique 
financière du Gouvernement , permettra 
le remplacement d'une partie de la dette 
à long terme, dont les taux sont très 
onéreux pour l a Trésorerie, par une 
masse flottante de bons du Trésor dont 
les condit ions sont beaucoup plus a v a n 
tageuses pour l'Etat. 

< Le vote du projet aura donc pour ef
fet Immédiat l 'allégement des charges 
budgétaires. En outre, la faveur accor
dée ainsi au marché à court t erme per
mettra d'attendre de cette mesure la d é 
tente du marché à long terme et , par 
suite , l 'abaissement au taux auquel il e s t 
soumis , cette diminut ion devant entraî 
ner une baisse généralisée du loyer de 
l'argent. 

€ Le projet sera vraisemblablement d é 
posé demain au Par lement e t communi 
qué aussitôt à la Commiss ion des finances 
de la Chambre qui pourra sans doute, 
être e n mesure de le rapporter devant 
l'assemblée dès Jeudi prochain. 8*11 en 
étai t ainsi, le vote pourrait être rapide
ment acquis 

« Complétée par uns politique de col 
laboration plus étroite entre le Ooojrer-
nemenW la Banque de France e t les é t a 
bl issements Industriels s i financiers a c 
quéreurs d e m e nouveaux bons, c e t t e 
mesure apporterait à l'économie d u pays 
un s o u l s u m i n t Imstantet «ta i t o n serait 
e n droit d'attendre u n s reprise marquée 
des affaires.» 

BILLET PARISIEN 

Les préoccupa 
du pays 

( D UN RÉDACItliR SPÉCIAL) 

Paris , 21 janvier ( M i n u i t ) . 

Le Conseil de s ministre* de mardi 
sera précédé d'un Conseil d e cabinet. 
Cette première réunion gouvernemen
tale lera-t-el le consacrée en partie à" la 
situation politique ? 11 semble qu'en 
dehors de la question du plafond d'émis
sion des bons du Trésor et des négo
ciations relatives au pacte oriental, on 
ne parlera guère que des < affaires cou
rantes »- Il est possible, toutefois, que 
l'attention des d e u x conseil* se porte 
tout particulièrement sur les achats de j 
blé par le ministre de l'Ag-iciriture. 

Ces achats sont, en effet, activé* 
dans toute la mesure de* disponibilités 
de la Trésorerie. En constituant, con- , 
formément aux dispositon* sic la loi ré- i 
cernaient votée , un stock, dit de sécu- ; 
rite, par des achats sur le marché libre 
des blés , le Gouvernement a le pouvoir 
d'empêcher l'avilissement des cours. Ce I 
pouvoir, il en usera pour tenir les pro
messes faites aux agriculteurs 'dont le 
mécontentement , on ne saurait le nier, 
ne s'est pas dissipé depuis le vote de la 
loi. Dans vingt départements nouveaux , 
ces achats d e blés libre* feront immé
diatement sentir leur* bons effets. 

Si le Gouvernement fait t ienne* le* 
préoccupat ion* d u monde agricole, il 
partage également celle* des industriel* 
et des commerçant*, cel les aussi des 
chômeurs dont le nombre a augmenté 
depuis quelque* semaine*. 

Cette augmentat ion , très sensible no
tamment dans la région parisienne, doit , 
en partie, être attribuée au l icenciement 
de la majeure partie des ouvrier* des 
usine* Citroeen. On conçoit , dans ces 
condit ions, que le Gouvernement t ienne 
à ce que le* pourparlers relatifs au ren
flouement financier d e cette société 
aboutissent au plus tôt. Les négocia
tions sont heureusement orientée*, de 
grand* établissements financiers ayant 
d o n n é leur adhésion de principe à la 
constitution d'un fonds de roulement. 
Majt le bilan exact de U société Citroën 

p'ajÉ an ém$m*?l»fàui^fMi mjm» M 

Le mariage de M1!' de Broqueville 
et du comte Vanutelli 

plan de réorganisation financière di 
usines, auquel travaillent la Banque de 
Paris et la Banque Lazard, va deman 
der quelques jours encore . A ces efforts. 
le Gouvernement cont inue de s'associer 
sans perdre de v u e l'intérêt des ouvriers 
ni celui des créanciers. 

R... 

Aujourd'hui, tirage 
des 6' et T tranches 
de la Loterie nationale 

LES NOUVEAUX MARUS. — A droite, on reconnaît M. DE BROQLLVILLE 

M'" de BroqiieviUe, fille de l homme d'Etat belge, vient de se marier à l'abbaye 
des RR. PP. de Pastel, près de Bruxelles, avec le comte Vanutelli, ambassadeur 

d Italie en Belgique. <n>. Keynone.) 

Qui est ce parlemeetaire " considérable 
déjà mêlé à de précédents scandales et soupçonné 

de trafic d'influence dans l'affaire Pélissier ? 
e —— 

« L* nom d * co parlementait-» « épouvanta » 
pour do mystoriousos raisons », 

- dit l'avocat do la partis civils 

Paris, a i Janvier. — Dans une lettre 
qu'il adresse à M. MontiUot, rapporteur 
à la Commission d'enquête. M- Gros. 
,voeet à la Cour e t qui rwarssaatt* la 

«ta» mails-dam» la pantaS •aaam—la* 
,tre Pélissier. s'exprime ainsi 

Monsieur le Rapporteur, 
J'ai l'honneur de vous prier de saisir la 

Commission des présomption* de trafic 
d Innuance qui se montrant dans l'aHalr* 
Pélissier. Par une précédente lettre. J'ai 
appelé votre attention sur le* négligences 
qui. des mois durant, semblant avoir tendu 
a donner à Pélissier tout loisir de financer 
frauduleusement le rapport de sa faillite 

J'ai souligné que ces négligences se sont 
accompagnées d'une mise en échec de 
1 autorité d'un Jugement ayant force 
exécutoire, rendu par le Tribunal de Com
merce de la Sein*. D'autre part, une impu
nité inquiétante a assuré Pélissier contre 
de nombreuse* plaintes au cours d'une 
longue carrière d'escroc. 

Dès maintenant. 11 y a lieu de faire la 
lumière sur les caractère* de l'amitié qui 
liait Pélissier à un inspecteur d* la police 
Judiciaire et sur 1* point de savoir si. par 
une occurrence suspecte, un nombre anor
mal de plaintes n'ont paa été confiée* à la 
vigilance d* cet inspecteur. Il ne parait 
guère douteux que des présomptions suffi
sante*, dan* cet ordre de recherchas, per
mettraient Juridiquement de rouvrir, sur 
fait nouveau, les instructions close* par 
ordonnance* de non-lieu sur des rapports 
de cet Inspecteur. 

D'autre part, des indice* sérieux sem
blent découvrir les trace* de l'activité d'un 
parlementaire gravement compromis dans 
1 affaire Staviaky. d'ailleurs incarcéré. Enfin 
6e* présomption* se développent contre un 
parlementaire considérable, dont le nom 
depuis longtemps a fait rumeur et qui a 
été Impunément mêlé à de précédent* 
scandai**, notamment à l'affaire Hanau et 
S l'affaire Staviaky. 

_ entre-Casa****** at Matas» <aassa*ra*)>, 
un autobus s v m é dans un ravin, dani 
un viras*. On compta trois mark* «t «Uz-

hult M*****, dont un dan* un Hat 
par*. 

I.a nouvelle affiche, aune de Roger 
Vincent, qui va remettre à l'ordre du 

jour les tirages de la Loterie nationale. 

C'est ce soir mardi, à 21 heures, dans 
la salle du Trocadéro et avec le céré
monial habituel , qu'aura l ieu le tirage 
des s ix ième et sept ième tranches de la 
Loterie nat ionale . 

Comme de coutume, les numéros g a 
g n a n t s seront affichés d a n s nos vitrines 
au fur et à mesure que nous les connaî 
trons. 

M. Léon Noël, ministre de 
France à Prague, est chargé 
de l'organisation dn secré
tariat de la présidence dn 
Conseil 

Parla, S i Janvier. — ta. Léon Noël, m i 
nistre de Pranee, à Prague, se trouve 
actuel lement a Parts, où U a é té appelé 
par ta. Ptandin. pour procéstar à 1 orga
nisat ion d u secrétariat de ta président» 
du Conseil. 

On sa i t que la loi récemment votée par 
le Parhmsenr e t portant création «1s ser
vices a u t o — m e * pour l a présidence d n 

Dtcttrt-

n convient d'ajouter que. en vérité ou 
par forfanterie. Pèlisalar se vantait publi
quement d être Invulnérable grâce k cette 
protection qu'il affirmait plus puissante 
au* Jamais. 

« ttraurismt— — )••—uèl i a H i s n l Osa 
faits positif* d* trafic d'influence. U ne 
saura être question de compulsa nce* 
inspiré** d'amitié e u on Bonn* Mit car dé* 
i»3i . I* parlementaire avait été éclairé sur 
le passé Judiciaire d* Pélissier. 

Ce qui m'incite à saisir la Commission 
avant et outre le* opération* d'instruction 
qui sont actuellement énergique*, c'est 
que. pour de mystérieuses raison*, le nom 
de ce parlementaire < épouvante » et qu'il 
me parait Indispensable de raffermir le* 
courage* et de délier le* langue* en saisis
sant le contrôle et l'opinion. 

Veuilles agréer, etc... 

Le général Weygand 
sera-t-il fait 

maréchal de France? 
Paris, 21 Janvier. — U n de nos con

frères a publié l'information suivante : 
< Le bruit court avec insistance dans 

les milieux autorisés que le général Wey
gand serait prochainement nommé m a 
réchal de Pranee. 

< On sait qu'il n'y a plus que deux 
maréchaux dans notre a n n é e : Péta ln 
et Pranchet d'Espérey. » 

Ajoutons qu'à la présidence d u Conseil 
et au ministère de la Guerre on ne veut 
ni confirmer, ni infirmer la nouvelle. 

L'ELECTWN 
DE TOURCOH 
Les résultats de l'élection casssaaj 

du d imanche 2 0 janvier dans la .< 
conscription de TouTCOnag SaW asasssf 
firme no* prévisions. La* 
blicsin* ont infligé une 
aux doctrines révolutionnaire», 
temps qu'il* désignaient d'ussr 
formelle, indiscutable, leur 
unique pour le Krutin de 

Le second tour eut pu fi 
évité. U suffit, pour s'est 
d'additionner le* voix obteatssat 
quatre candidats et d e 
nombre é l e v é des 
Même en tenant compas 
idées d'ordre, de liberté et d e *•***•• 
démocratie l'auraient emporté a v M 
éclat, dimanche, si elles n'avaient est 
qu'un seul défenseur. 

Ces constatations devsiesU être testa» 
car elles montrent trop claireaeess» ••**> 
la dispersion des efforts retarde sstwrsSsV 
pour ne pas dire toujours. U TKtaaMT 
finale, et fatigue inutilement lea basUsSaV 
volonté*. 

Heureusement , la victoire, les rèpsV 
blicains la tiennent bien et, s'ils k 
lent, elle te transformera e s 
le 2 7 janvier. 

En face d u Front c o m m e 
communiste , le sympathique 
Marcq-en-Barceul. M. Baurjr, 
champion de l'union de tous l e s rJpssp 
blicains. Le magnifique succès qu'il •>' 
remporté a u premier tour est la, jm 
récompense d'une activité e t «s* 
vouement qu'il met sans cemg*/ 

service de tous ; il est suss i l e 
gnage d'une popularité du 
et qui grandit chaque jour. Pour _r»>b» 
placer le regretté M. Maréchal , les * 
t sats de la belle et v ivante circtu 
tion de Tourcoing-Sud, de M S S 
Bondues . de Mouvaux ne peuvesS 
dans rassemblé* départementale t 
fenseur plus sverti de toutes las 
tioni locales et, en m i m e teeaps, t t a 
républicain plu* ferme et p lus A a M s T 
que l'honorable M. Bailly. 

Dans ses remerciements 
leurs, le vaillant candidat 
m e n t la main à tous las 
«es adversaires d'un jour qui , arsperta 
nant s des fractions différentes du freas l 
parti d e l'ordre, oa t lutté a u ptsasmast 
tour pour leur programme a v e c un os*** 
rage méritoire. Bien que le FrosH !*!»• 
blicain n'ait pas fait connaître avant W 
2 0 janvier sa décision au sujet d'tssV 
ballottage probable, nous savons t r o p ! » 
droiture de caractère et la haut* 
conscience civique de son cansssaas, 
M. Marescaux, pour douter un seul i n s 
tant aujourd'hui de la netteté et de lai 
franchise de son attitude yis-à-vi» d e Ut 
volonté clairement exprimée du lUsfrtg*) 
universel. 

Nous sommes persuadé que le ges t e 
de M. Bailly »era compris de tes» * * • * * 
qui, «incèrement attachés à lTseasasSaf» 
politique, au progrès social , a la d i s o -
pline républicaine, veulent défendre m 
régime et la démocratie menaces par W 
coalition des marxistes plus o u moins 
bolchevisants . 

D aux électeurs qui se sont abstint*) 
de voter dimanche, nous adresse**» aa| 
maintenant un pressant appel. Il fagjt 
que le 27 janvier tous les citoyens -ressV 
plissent leur devoir électorsl- Il l e faSK 
pour assurer avec l'éclatante victoire S a 
candidat républicain, M. Baiftjr. Vf— 
santé défaite du Front rêva" " 

Leeis DART0I3. 

*£ 

Un coup de nain de tribus abyssines ei Somalie f n i f É t j 
UN ADMINISTRATEUR FRANÇAIS, DIX HuIT MILICIENS 

ET QUATRE-VINGT-HUIT INDIGÈNES ONT ÉTÉ MASSACRÉS 

• m i s a i i i i e n Q que seux-ud 
«es par w» ta**»wWap. •*»*—J 
; O n assars q**t U . Léon N e * sera 1* 
premier tttulati* <J» c e posta nouvtaa . 
Notre premier ministre auprès de la R é 
publique tchéoosajvaqoe conUnuaralt , 
d'ailleurs, * exercer sas fonction* aapjn-
maUqusB k Prague, où U s» r e n d r a a j j è -

guliéremens. 

U N E rANTASU *x*rirris! »»« t'ist TUSHI»** comMUics r r a n g m c s *«NOAMT ousxouts w u a t s K HALTÏ nés m La-M 
LA SOMALIE ITALIEMNS, EN ABVSSINIE. 

Djibouti , 31 janvier. — On apprenc à Djibouti qu'un a*»ministra*eur français , ta. Bernard, dU-hut t aastt 
Qu*t*e-vinat-hurt I w i I H E ont été massacres e n terttotp» rraaeais par un 
oroTtncta lirsutrophss i l i i l a a 
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